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QUESTIONS ACTUELLES 

La Politique Anglaise 
et . le Catholicisme 

/ Européen. 
On se souvient encore sans doute des inté

ressantes et paradoxales réflexions de M. Hilaire 
Belloc sur Je Retour à l'Esclavage, l'an der
nier, à la tribune des grandes conférences catho
liques. 

M. François Le Grix, dans la Revue Ileb
doinadaire, expose et commente un chapitre 
significatif du dernier livre du publiçiste anglais : 
< L'Europe et let foi : la conscience catho-

"'" lique et l'liisloire "· 
Ce n'est pas une idée nouvelle que M. Hi

laire Belloc exprime en affirmant à ses compa
triotes qu' « un catholique en lisant l'histoire 
de l'Europe. ne la cherche pas aveuglément 
du dehor s, mais la ' comprend du dedrtns, 
pœr ce qiie la foi, c'est l'Europe, et par ce que 
l'Ew·ope c'est la foi ». Mais assurément c'est 
une idée hardie : c'est presqu'un paradoxe et un 
défi en un temps où M. Lloyd George ést le maître 
de la politique continentale à Varsovie, de la 
politique mondiale à Jérusalem - et dans le sens 
légèrement différent que l'on sait. . 

L'intérêt des observations de l'ancien prési
dent de l'Union des Etudiants d'Oxford est double. 
En premier lieu, il reprend pour les adapter 
plus adéquatement à la situation présente et pour 
les compléter, les conclusions du Discours sw· 
l'Histoire Universelle. Les destins de la civili
sation occidentale sont étroitement liés à ceux de 
la religion catholique, de la pensée catholique, 
dont elle n'est à vrai dire qu'une émanation 
progressive. L'Eglise chrétienne a utilisé provi
dentiellement le système complexe de la péné
tration romaine pour irriguer d'une ondée géné
ratrice de sang nouveau les vastes provinces de 
l'Empire en ruines. Elle a étendu le rayon 
salutaire de son action ; .elle s'est servie des 
institutions et des hommes pour animer de son 
esprit, des peuples qui, sans elle, n'eussent jamais 
sans doute, assimilé comme ils l'ont fait, Je &uc 
des civilations gréco-latines En somme, elle a 
créé la conscience européenne de la chrétienté 
en vivifiant de plus en plus la moëlle ciétienne 
de l'Europe. 

Dès lors, il est très juste de remarquer avec 
M. Georges Goyau, «qu'il paraîtrait logique 
de con clure que la H.é/'ornie du XVI0 siècle 
qui brisa l'unité ch1·1tienne _de ~'Eurn.pe, fut 
cvntraù·e au but m eme qui determinait et 
commandait toutes les pédodes antérieures 
et qu'Plle pécha c~ntre ce pas:;é en. propo~ant 
une notion de l Eitrope qui avait cesse de 
s'identi fie'i' avec la notion m êm,e de l'Eglise » . 

Aussi M. Hilaire Belloc n'a-t-il pas manqué 
de concl~re que la défaite de l'Allemagne a 
marqué, en somme, en 1912, une victoire de la 
conception catholique de l'Europe. 

Il fait observer, en effet, avec beaucoup de 
perspicacité que Je <1 te,Y oir prussien > au 
Moyen-Age, très-mal christiani~é, ~e fut pas att~int 
par c l'im pw·faite évarigélzsatwn byzan tzne 
des plaines slaves de l'Est > - laquelle en 
effet ne _d~pass~ iar,nais .1·9~e~. D.'autre part, 
« la traditzon vivarue quzJaillissrut de Rom e» 
ne pénétra jamais non plus dans ce « ca1·1·é de 
m auvaises herbes » resté farouchement réfrac
taire à l'esprit général du « vieux bloc euro· 
péen ». -

Les mauvaises herbes ont grandi· : elles ont 
gagn'é et couvert après le XVIe siècle d'autres 
couches plus friables du vieux bloc catholique. 
Le sursaut de 1914 et l'issue glorieuse de 1918 
ont marqué le heurt épouvantable des deux 
conceptions irréconciliables --: et, ce n'es~ yoint 
la conception allemande · qui s enorgue1Jltt du 
triomphe. 

On a beaucoup opposé pendant la guerre 
(depuis Wilson surtout) et après la guerre l'i.dée 
du Droit rep!'ésentée par les alliés et symbolisée 
par notre pays , et l'idée de la Force, honteux 
apanage de nos ennemis. On a raconté aux 
braves gens que ce ~igant~squ~ duel, c'ét~it 
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les Grandes Conférences Catholiques -
CE JEUDI SOIR A 8 HEURES 

EN LA SALLE A CADÉMIQUE DU COLLÈGE ST-SERVAIS 
CONFÉRENCE PAR 

Louis BERTRAND 
SUJET 1 L'AFRIQUE LATINE & .CHRËTIENNE. 

11 MÊDITATION ,,, IT1 
Aucun cloître ne vaut le désert. non seulement pour couper 

tout e attache entre vous et le monde, mais pour vous faire sentir 
votre dépendance et en même temps pour vous restituer à vous

mêmes. Rien ne commente avec une plus magnifique et terrible 

éviden ce le célèbre morceau de Pascal sur la grandeur et sur la 
misère de l'homme. C'est là que le roseau pensant éprouve le 
mieux la t ragique terre ur de ces grands espaces vides , de ces 
infinités qui le .pr essent de toutes parts, mais aussi le prix infini 

d'être une petite pousse de vie dans les espaces de mort et de 
stérilité , un cahier de pensée parmi la stupidité sans borne de 

toute cette matière. Ce n'est point seulement par ascétisme que 
les Prophètes d'Israël se retiraient au désert. Il est impossible 

de vivre dans ces immensités hostiles et splen<!_ides sans se 
repli€r sur soi-même et sans essayer de s'en évader vers 

l'au-delà. Le désert vous force à jeûner. La prière et la médi
tation sont les seuls fruits de cette terre sans ombre et sans 

eau, Brus.quement retiré du milieu social et civilisé l'individu se 

voit tel qu'il est dans sa détresse originelle , c'est·à-dire faible 

et nu : il connaît le peu qu'il vaut, mais aussi ce qu'il vaut. 
Toutes les barrières qui rétrécissaient son horizon sont tombées. 

Le tumulte du monde qui l'étourdissait. les bruits de la chair et 

du sang qui l'abêtissaient, tout cela s'est tu. Il comprend qu'il 
n'est qu'une parcelle infinitésimale, mais une parcelle de )'Etre, 

qui peu à peu se révèle à lui dans la raréfaction de plus en 
plus sévère des formes sensibles . 

1 

1 

A travers cette simplification toute géométrique des lignes, 

on ne perçoit plus que les deux substances cartésiennes , la 

pensée et l'étendue, le Créateur distinct de sa création. Le 

Désert est le lieu le moins panthéiste du monde. Comme sur les 
eaux, l'Espf.i.t de Dieu flotte sur les sables. 

Lours BERTRAND. 
(Comment je suis revenu au oatholioisme p. p. 132-133). 

celui de la Démocratie et de !'Autocratie, la lutte 
suprême des peuples contre leurs maîtres. Je 
n'avais jamais cherché d'autre protestation ni 
trouvé d'autre réfutation que celle qu'on peut 
lire dans les faits. Assez défiant par nature des 
généralisations prématurées je ne m'efforçais pas 
de découvrir au conflit européen d'autres -causes, 
ni plus profondes que celles qui nous sont rappor
tées dans les notes des diplomates et les obser
vations des historiens politiques. 

Mais voici que M. Hilaire Belloc nous pré
sente une interprétation inédite de la catastrophe : 
elle serait le terme d'une revanche éclatante de 
la civilisation latine, de la civilisation chrétienne 
sur les déborqements sanglants de la pensée, de 
l'erreur, de la barbarie protestante. Cela serait 
par la force des choses - la force de Dieu ? -
en dépit, à l'encontre peut être des volontés 
humaines. Et, nous voici au second intérêt -
l'intérêt d'actualité - de l'hypothèse de Belloc. 

Si la guerre - en détinitive - fut un triomphe 
de la conception catholique de l'Europe : si cela 
fut un triomphe à cause de cela, précisément, 
une angoissante question se pose ? ... 

La paix ? 
Nous ne quitterons pas le point de vue de 

M. Hilaire Belloc qui est celui de son pays : la 
diplomatie britannique et la politique anglaise qui 
ont suivi l'armistice, suivi la victoire, organisé 
la victoire et p1·esque toute la victoire sont
elles dans la logique de la guerre ? La politique 
de M. Lloyd George, celle d'Irlande, de Pologne 
ou de Palestine est-elle dans la logique et 
marche·t·~lle dana le aenii de l'intérêt europé~n ? 

Il ne nous appartient pas de répondre ici à 
des questions qui troublent beaucoup d'intelli
gences, qui jettent l'inquiétude dans plus de cœurs 
encore . . 

« Un Chesterton et un Belloe - remarque 
M-. Le Grix - se conjuguent, quoique pas
sionnéinent anglais, pour rep1·ocher à l'An
gleter re d' êt1·e sortie , à l'époque de la 
Réforme, du droit fil de la tradition euro
péenne, et s'efforce1· à l'y ramener avant 
qu'elle ait à l'expier •. 

C'est la discipline romaine qui fit de l'Angle
terre un grand peuple. La réforme du XVJe siècle 
fut une réaction contre cette discipline. Réaction 
spontanée, populaire ? Non. Ce fut l'œuvre de 
la noblesse et du grand commerce de la cité, 
qui « s'engagé'rent (/,ans la t1·ahison >. 

Il ne paraît pas douteux que la politique de 
Londres agisse aujourd'hui selon l'esprit de cette 
déviation : les intérêts généraux de l'Europe 
qu'elle est de nature à compromettre condition
nent pourtant - on le verra bien un jour - les 
intérêts particuliers d'une famille européenne qui 
pourrait regretter alors d'~voir négligé de s'en 
souvenir. 

Notre ' devoir est de veiller. C'est un grave 
problème qu'agite l'esprit sagace de M. Hilaire 
Belloc. L'avenir du catholicisme en Angleterre 
commanderait il la sécurité de la paix en Europe ? 

Il n'était pas inutile d'y réfléchir un instant. 

ALB~RT FASaENOBR. 

Louis Bertrand 
et 

l'Afrique Chrétienne du Nord 
---·---

Fig11re spéciale que celle de Louis 
BERTltAND dans notre littérature contem
poraine. 

Ell e n':ippartient à aucun des courants 
qui se croiser1t au carrefour intellectuel 
des idées d'à pr'3sent ou, si elle.se rapproche 
de l'un ou de l 'autre d'entre eux, c'est 
encore pour briller d'un éclat vraiment 
original et spo11tané. 

Bie n d'autres ont chanté ou décrit la 
terre d',\.frique avanL mi et cependant ui 
Chateaubriand, ni Fromentin, ni les Tharaud, 
ni. Psichari ni Flaubert même dont il a 
ressenti le mirage ne l'ont décrite ou chantée 
comme Louis BERTRAND. Persol'l11e n'y a 
fait circuler cette vie fébrile, harmonieuse 
e t lleurtée à la fois qui font que c St
Augustin " et < Sanguis martyrum > sont 
plus plaisants à lire que l'immortel c Sa
lamrn bô • malgré les prodiges de son style _ 
écl a tant. Cela tient à la conception même 
que l'a uteur de la < Cina >. Le fait de la 
psychologie de ses héros : à savoir qu'ils 
eurent dans leur milieu et leur atmosphère 
d'il y a quinze et vingl siècles les mêmès 
pasRio11s qu8 les Berbères qui foulent 
aujourd'hui le souvenir de Théveste, de 
Lambèse ou de Madaure. Di;i suite, on 
perçoit la raison pour laquelle son œuvre 
qui parle d'un passé mort, vibre intensément, 
d'un souffle qui n'agitait pas c Salammbô ~ 
selon le même mode. 

L'œnvre africaine do L. BERTRAND est 
pour nous très ancienne et très neuve car 
dans une réconstitution consciencieuse et 
véc110 des lieux, nous y observons des états 
él'âmas et des conflits d'idées presque actuels. 
Ce caractère se retrouve dans le cycle 
entier de la Méditerranée, puisqu'aussi bien 
son œuvre s'étend à toute la Méditerr1:1née, 
cette étonnallte < MARE NOSTRUM • autour 
de laquelle ont gravité tous les foyers de 
la Civ1Jisution. 

Saint Cyprien, Saint Augustin et Saint 
Monique, Cécilius, sont des figures vraies, 
réelles et corn plexes dont leR traits ne 
sont point fixés intentionnellement pour 
arriver à une conclusion prévue dès le 
début cle l'ouvrage. Cette conclm:ion éma
nera toujours d'elle-même, fera penser et 
reflechir le lecteur et lui donnera la haute 
signification de l'œuvre qu'il vient de pal'· 
courir. 

Dans cette Afrique du Nor::!, dorment les 
vestiges du génie laJin.; chaque jour de ces 
s11ble brulan les ou croissent seuls quelques 
palmier~. une cité antique renait par la splen
deu1· et. la beauté des ruines; toute forêt de 
de colonnes brisées monte vers le ciel ar
dent, onfonclant les Eglises p::J.iennes et chré
tiennes duns lemême oubli de la mort: forums 
arcs de triomphes, temples, basiliques, cata
combes démontrant que l'influence romaine_ 
en Afriquefutetest encore autre chose qu'une 
simple abstraction. Son rayonnement a éclai· 
ré là bas d'uue façon profonde f-'t par une 
suite logique et rationnelle. fut transfiguré 
par le Christia nisme naissant. L'Afrique pous · 
se d(\nc très loin d11ns le pHssé les racines 
qui la nourrissent. Au cri d'alarme du vieux 
Calton, L. BERTRAND répè te celui du cardi 
nal Lavigé rie « Instauranda est Carthago >. 
Il faut reconstituer l'Afrique latine, p. c. q. 
elle e:;t, le grand centre archéologique du 
monde et le plus beau musée en plein air 
et en pleiu soleil. Là bas parmi cette foule 
pittoresque de rouliers et de porteur~ d'ea.u 
qui accomplissent les gestes d li y a dix. hmt 
Siècles, on peut encore évoquer l'âme et l'é
poque d'un St Augustin. 

Puique c la Patrie n'est pas ou dorment 
les morts > et q u « elle partout ou la Frat1ce 
est vivante>\ Louis BERTRAND) la Frimce, 
la civilisation et le christianisme se prolon· 
gent jusque dans le Sahel. 1 

L'homme respire là b1:1s un air d'énergie 
et de force. 

Il apprPnd la beauté des choses et l'har:
monieux développement Qe la ~enséte ·~~ 

! 

1. 



1 1 

1 

1 

li 

1 
j' 

li 
. 1 

l 

r 
l 

,. 

!' 

...... _,:_ . . 

' ( 

- w=__..-----------r------------------:---a.,.,_, __ _., ________ _,_....;...,~--.__.___.__._...._.-=-
cette terl'e d'.Apulée de Cypl'ien et d'Aug·us 
tin. Là ba;.; il apprend et i l comprend que la 
Religi on. o..;1. l'ànrn ~les naLion~lüés .el que 
d<ins 1 H:~to1rc, en btcn ele la barb111·1e, seul 
le Ch fr· i'ia!I i sme ,i tnujou rs rtiponrl u :~ sa mis
sion, p. c .. ci11 .il était tl e~sence divi1w. et qu'il 
se c;·1st. li:-;aü dans le mo1Jde rPmain au 
d'éclin de sa vie. Voila· la g;·::rnde idre qui 
pln 11e s11r ''l'IW pnrt11~ de l'œuvrt• de 1.oui~ 
BERTRAN~ .concerin1nt l'Afrique ch<~t.ien11e du 
Nol'd. _Yi Iln Cf:\ qw· nous révèl<>nt l es pages 
Rplr-nd1 de c!e <St Augustin " et de "Sangu1s 
marLyrum " à t1 avers un style robuste d 
chatoyant comme le P.-aux de':> Syr tes et du 
golfe do Cnrtllag'<J . 

RAYM0.ND JANNE. 

Le Sacre de Mgr BaÙdrillar t 

Mgr BA1;l>RILLART, Evêque d'Himéria a 
reçu, il. y :1 q11elcp1es jours à Notre Dame 
de Paris, ~la cousécration épiscoµal e. 

, Rectetll' de 111lslitut catholique et vicaire 
genPt'al rlè Parn;, mo.;,bre cle l' Acad0m1e 
frauçnisc. directeur tiu Uomité CatholiquP 
de Propaga11de Frnnçaise à l'Et.nmJ.J·er Mgr 
B d , l .,., ' 

AUDRILLARD ep oie uue activi té prodigieuse 
au sen1ce de !Eglise et de sa P,ttrie. 

Très ,:yn1pa1lliq11e aux Et,udiauts aux
q11els il a con~acré 1<1 plus "Ta nde • 1~ rt de 

'l d e ' son trnvai et e sn vie, il u:a pa~ ménage 
les marque:-; du plus fidèle aLtacl1em•mt. a 
la Bel;.!ique. -

Nous •omm1 s lwur1·ux S.S. BE.NOIT XV 
ait ajouté 1111e di gui té no11velll' aux titr't->S 
nomb1·tt1x cle l'éwirwnt p1élaL et nons nous 
permettous de lu: exprimer ici l'hommage 
de la resprct11euse ad tll ira tion des ELu<.liants 
Catholique::; de l'UnivensiLé de Liége. 

Nous avons appris avec effi.·01 la mort tra.
gique de notre pauvi·e ami Chàlo:n. étudia.nt de 
Il' mines. · 

Ni;»us prlons les pa1·e11ts que la peJ."te cruelle 
et prema.turée de letu fils plonge dans le deuil 
et l'ailiic~ion, de ... t1·ouver ici l'expression de 
notre ohretienne eL respectueuse sympathie. 
~;::· .. -~ .-. ~..,,..,.....,.,~r"""'· ~~"""' 
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Autour du "Lac· Salé" 
_.,_ 

Un Jésuite de Cinéma ..... 
C'est sous • ce titre que le sommaire d'une 

revue française annonçait dernièrement une étude 
sur le Père d'Exiles, le ·héros de M. Pierre 
Benoît, dans « le Lac Salé > (1). 

Un Jésuite de Cinéma 1 Aucun doute n'était 
possible 1 Le Père d'Exiles était, à coup sar, 
un évadé du « Juif Errant », un jésuite selon la 
tradition, unissant l'âme astucieuse et dégradée 
d'un Rodin à la sinistre silhouette d'un Claude 
Frollo ; et la presse entière, fidèle à la fâcheuse 
habitude qu'elle a prise depuis « L'Atlantide » 
n'allait pas tarder à accoupler encore une foi~ 
désagréablement le nom de 1'infortuné Pierre 
Benoît avec celui de quelque romancier pour 
concierges tel Eugène Sue ... 

C'est avec cette opinion préconçue que je 
me plongeai dans « le Lac Salé :r> . 

Mais, dès les premières pages, il me fallut 
en rabattre ! 

* * 
Le rôle du _ Père d'Exiles dans « le Lac 

Salé » est aussi simple qu'irréprochable Ami de 
la famille See, il est chargé par le mari à son 
lit de mort, de veiller sur sa jeune femme Anna
bel, durant le séjour forcé que celle-ci allait 
faire à Salt-Lake-City , la ville saînte des Mor
mons, riour y régler la succession de son époux 

Comme on le voit , cette tâche de mentor 
e~t parfaitement· c~rrecte ; du reste, Philippe 
d ~x1les,. e~t un f:?:enttlhomme accompli ; chaque 
fors qu 11 intervient dans le dialogue , c'est en 
termes élé!5~nts et pleins d'à propos ; il est 
affable, spmtuel, clairvoyant, et toujours très à 
son aise même dans des circonstances légère
ment ahurissantes - M. Pierre Benoit a le goû t 
de l'ahurissement - comme celle que nous 
présente le premier chapitre ; qu'il discute dogme 
et croyances avec !e pasteur méthodiste Gwinett 
ou qu'il pgrle affaires avec l'évêque des Mor~ 
mons, Brigham-Young ; il reste dans son élé
ment , .- et son langage demeure toujours fort 
naturel et tout à fait conforme au bon ton. 

Contentez-vous de l'écouter parler au cours 
de ces quelque trois cents pages, et vous ne 
ne manquerez pas de reconnaître que c'est là un 
Jésuite pa1iaitement banal, et tel que peut être 
vous en co1~naissez . 

Erreur grande l 
Regardez-y de plus près, pénétrer son carac

tère d'ailleurs très probe et très droit, tàcher 
d'échapper au charme qui se dégage de sa 
personne extérieure, et vous finirez probablement 
p~r vous écrier, devant le type absolument 
disparate que vous aurez mis à nu devant cette 
contradiction perpétuelle et vivan'te devant ce 
rron-sens psychologique : « Un Jés.uite, ça ? > 

(:!), In-16, chez Albin•Michel. i92i, 

Car vous verrez.~alors un religieux pour qui 
l'obéissance aux supérieurs est lettre-morte ; un 
casuiste qui, invoquant une théologie fantaisiste, 
viole sans le moindre scrupule le secret de la 
confessio~ ; u~ Don Quich?tte dévoué jusqu'à la 
mor~ - mclu.s1v.ement - a la dame qui lui fut 
confiée ; un 1ur1s.te engageant une jeune fille de 
vingt ' ans à épouser son tuteûr qui en a 
soixant~, « afin de sim~lifier la pro~édure de la 
succession » ; . un sybante, qui ne méprise nulle
ment les petits agréments de ·cette misérable 
vie ; un missionnaire que tous les soucis écrasent, 
excepté celui de sa mission ; un botaniste pour 
qui les variétés et les sous-genres n'ont pas de 
secret ; un théologien qui confond Saint-Ignace 
et Saint-François ; un prêtre qui recourt finale
ment au suicide ; et enfin, - horesco referens -
un Jésuite qui, bêtement, alors qu'il a la vérité 
pour lui, se laisse « mettre dedans » au cours 
d'une discussion : oui, vous avez . bien lu, 
« mettre dedans », comme le plus naïf des 
débutants ! 

· 0 Pierre Benoît 1 serait-il indiscret de vous 
demander _si c'est à Vaugirar~ que vous fîtes 
vos humanités 7 

* • * 
Le Jésuite du « Lac Salé » est à son con

fr,ère du « Juif Errant _» ce qu'est le grenadier 
de Raffet à celui 'des images d'Epinal ..... 

Mais hélas, Pierre Benoît est aussi loin des 
véritables fils de Loyola que le peintre de 
« Waterloo » des ·grognards . authentiques de 
Napoléon! 

Toutefois, il serait injuste - me pardonnerez
vous, Père de Mondadon, de conserver à Philippe 
d'Exiles cette qualification peu flatteuse de « Jé
suite de Cinéma» dont vous l'avez stigmatisé (2). 

Laissons cela, n'est-ce pas à la carricature 
haineuse et grossière de l'auteur des « Mystères 
de Paris » et de ses congénères. 

Le Père d'Exiles est noble , sincère , cheva
leresque ; la cape, le feutre et l'épée du redres
seur de torts lui siéraient peut-être mieux que la 
soutane, la barrette et le crucifix, et j'imagine 
qu'il vaut bien Antony ou Lagardère. 
• De plus , ·il parle vraiment trop bien pour 
etre condamné au mutisme de l'écran ; il mérite 
d'être relevé d'un degré sur l'échelle de l' Art : 
et c'est pourquoi nous le nommerons plutôt -
si vous le voulez bien - « · Un Jésuite de 
Théâtre » •..•• 

TH. E. HENUSSE. 

(2). Les Etudes - 5 octobre, 192l. 

La vi~ à l'Union 
Noua rappelons que des listes de sous

cription pour le Mémorial des A ncie.ns se1·ont 
prochainement mises en ci1·culation à l' Uni 
ve'rsilé. 

Nous prions nos amis de leur rései·ver 
une généreuse accueil. 

Mercredi 16, à 8 h. 1/4, Section apologé
tique ; coférencieé : Jean DERRIKS. 

Jeude 17, grande Confôrenco par M. Louis 
HERTRàND, au Collège Sairn-Scrvais, à 
8 heures. 

Vendredi 18, à 8 h. 1/4, Réunion du Comité. 
Mardi 22, à 8- h. 1/4, Section apologétique 

conférencier : René TROQUE'r. 
Jeudi 24, à 8 h. lj4, Seclion littéraire · 

conférencier : Vi0t0r LAMBER'l'. ' 

La sortie de la Fan{lwe annoncée pou1· 
le 21 Novembre est 1·emise au 6 Décembre. 

TÉLÉMAQUE 
Tel est le titrn ùe la Revue que nous 

prépare le cam. MOMICRY. 
Pas de p1·ofesseurs ni d'étudiants à la 

scène, pas de politique. 
L'exécutio11 do la revue SC'ra smvie 

d'une pnrtie musicale Pt ari.istiqne puis de 
l'arrh·ée du gr;rnd St-Nicolas. 

Tous les membres doivent y nssist,·t· 
et Jeurs parents y sont. cordialeureot invités. 

COMMUNIQUÉS 
A· E. o. 

Mardi 8 novembre à 81/4 h. a eu lieu 
à la Maison des Etudiants l'assemblée gêné 
r rd e de rentrée do l'association d r>s Etuclian1s 
en Drnit provuo par l'trrt . 6 dos sta1 ul!3. 

Après lecture du procès-veibal de la 
préct1dente séPancP, le secrét::iire don ne com
rn11nica1ion des lettres de Mrs DPja ce, Hubert 
et Malwin en réponse aux félkitat1011s leur 
ad re~sées par l' Association. 

LP pré!'idPnt do11ne alors eertaines corn 
rnu11ications r elativt>s aux cours imprimés 

t
., , 

aux con ern11cps que viendront nc, us faire 
d t>s professe ur~. aux réjouisl'ances de l'nnn ée 
en co urs ( cleux b:ds notamment, les same 
dis 21 j::invier et 28 mars ), et.c. 

On procède ensuite à l'f\lertion du nou~ 
Yeau Comité, sont élus : 

Président : Paul FR.ANCQ 
Vi ce·p n;cidt>n ts : J ean DISCRY 

• Emmnnuel FORGEUR 
Sec·rét.aire : l\farcel LESPIRE 
SPcrétairr--adjoint : Pierre SnHARFF 
Trésorier : Arthur VERMER 

Porto Dra peau du Droit : Jean PONCELET 
> du Notériat. : Maurice PEROT 
Commisnire : J t>au CONSTANT. 

Nos amis d e Liége-Université nous 
pri ent d'annoncer que leur premier Bal de 
Gala aura lieu, 10 samedi 26 no,·rmbre, à 
20 henres, dans 1E1s salons du Charlemngne, 
au profit de l'Œ'uvre des Enfants martyrs. 

Pour les invitations s'adresser à la 
Maison des Etudiants, 24, Boulev~rd Piercot. 

~ 

Aux Etudiantes 
de première science 

En deux mots, je voudrais mesdemoi
selles, a11 non du cornil.f'l d u < Vnillni1t,, v0us 
e~ivr1yer tou_tes les f61icitaliuus c·L les remer· 
c1r11e;i ts, qui vo11s revien1Jen1. )1 juste titre. 

Toutes o~ p1·e'H1.ue tout.es · ( es pérons 
~iic l '.' s. exept~ons ~u1v 1 011t_ votre exemple) 
o111-z ac her.é d un gei:::te cl11c '1ot.ro jo11 t'llill . 

. S1 <.;'t>_:;t sou" l'inHigatiou d'1 1ne de vos 
êlillJes qui pnt. la première et elle Re ule le 
Pf<'l.1~i: · 1: numéro pa1·11 , je la remr'rcie Pt 
lu lellclle pour ce geste ( toujour'l a u nom 
d11 comité). 

. Vot1·e ami~; en quest.ion, vnus la con
naissez lout~s; mais, hélas J pour ceux qui 
11~ Ill conna1sso1Jt pnr Il n~ m'e:,t par per
mis d1~ la nornrrn~r. Le redae-chef, qui 
noud à défondu de faire des personnali t.é s (1) 
de pe11r de blesser l'l111rnilité de ce rta ines 
pe1 so11 nes, colle son (sans personnalité) inter
di t il tout_e:-i les plumes de sous-redac. 

(1) Le Rédac-Chef n'a rien défendu du tout : il n'a 
rien de commun - absolument rien - avec Bonnevay. 

Francis JRl\\MES 
A LIEGE 

Mercredi, 23 Novenbre, à Bh. au soir, à 
la c Maison des Combattants > nous aurons 
le plu isi r J 'ente11 dre l '&.uteur de Po1nme 
d'Anis de Cjm·a d'Ellébeuse et de cet admi-
1 able poùme mystique qu'est Le Ronian du 
lièvr·e. 

Francis JAMMES est p oète, pécheur et cllas· 
seur. Il a l'avantage de vivre la vie de 
campagnard. d'l1Ù la simplicitr et la vérit.é 
avec h-squelles i l exprime la 11at.uru et. évoque 
la vie rurale. Il (•st le « P oète Ru8tique > par 
exellellce. 

S'ln art est à la fois simple et raffiné. 
Avec raison Pierre LASSERRE compar0 sa 
poésie à la musique de Claude DEBUSSY. 

Dans « Monsi eur le Curé d'üzeron > e t. 
ses liv1es IP.s plus réct.rnl.s JAMMES 11ro pose la 
solutio11 cl1rélienne à la crisu :-:ociu le que 
nous traversons. 

li publie actuellemen t ses Mémoires dont 
le premier volume vit'nt de parüîtrn :·c'est 
Ull cléfilô pittoresque et varie des personnes 
qu'il a connues dans son enfa11co ; Oil res te 
éiJl011i d evant une telle mémoi.lli cri·a tl'ice. 
Au·-si µeu unive1"sitaire que pos:-:ible, t.rés 
personnel dans ses appréciations, h: poète a 
su, dés ~a tendre enfance, donner aux gens 
et choses kur réel le valeur. 

Des cartes de fHmJlle :-:on t en venta da!ls 
lt'8 lib1 ai ries au prix de 10 frs. - des cartes 
perso n1:elles, :1 ux prix de 5 f.3 f.2 f. On pourra 
le:-; fai re n11m(' rOt!:\r chez M011• Brouwe1s, ruo 
de la Cathédrale 77. 

Les 5Pectres ---
J'aime à me trouve1· seul te soir au cimetière 
Parmi les spec:tr'es loiirlls ile ceux qni ne sont plus, 
Ils semblent inquiets ; regrettent-ils la terre 
Et ses espoirs charmants et ses espoirs déçus ? 

Je ne les vois point, mais là-bas clans "l'ombre 
Le1trs grands yeux vitreux suivent tous mes pas . 
Je voudrais parler ; leur rêve est trop sombre, 
L 'echo seul répond, ils n 'entendent pas. 

Je •;oud1·ais scruter leurs sommeils funèbres, 
Savoir si toujours ils s'y sentent seuls : 
Si le8 chiens hi.rlants, les fi"oills, les tenèbres 
Les (ont frissomier dans leurs ùlancs linceuls ; 

S'ils e1·i-ent la nuit pa-1· les chambres basses 
Où sont assonpis tant de souvenirs, 
Et si, sans trêve , à t• avers les espaces 
Au grands vents se mêlent leui-s longs soupirs. 

Je voud.-ais savofr si leur course folle 
Crispe le feuillage en un soui·d sanglot, 
Si dans leur terreur rien ne les console 
Et si le remords est tonjours lem· lot ; 

Ou bien si, au fond de leur pauvre tombe 
Ils dorment en paix dans les cercueils froids, · 
N'entendant jamé'tis la feuille qui tombe 
Ni le vent d'hivei· siffl,ant dans les croix, 

Pensenl-ils encore à not1·e misère, · 
Et de lem· 1·epos sont-ils conscients ? 
Ou n'y a t-il là q1t'im peu de matière 
Qni se déc01npose au souffle clw temps ? -

Hélas! je n'entends plus que la plainte des arbrrs. 
Le néant me fait peur. Les chiens hurlent bien fon ... 
N'y a t il donc rien sous ces pierres et ces mœrbres, 
Et serais je clone seul en ce champ de la mort ? ' 

Mai·cel LESPIRE. 

AVIS AUX ÉTUDIANTS 

FAVORISEZ LES MAISONS QUI FONT DE LA RÉCLAME 
DANS LE JOURNAL 

7, QUAI DES ÉTATS-UNIS, 7 - L IÉGE 
(ANCIEN QUAI DE L'UNIVERSITÉ) 

COURS PRA TIQUES DE LANGUES VIVANTES 

METHODE RAPIDf 

ECOLE BERLITZ 
PLACE SAINT-MICHEL, LI ËGE 

FRANÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND - FLAMAND - ITALIEN 

.... LEÇONS PARTICULIÈRES - CouRs COLLECTIFS 
- COURS SPÉCfAUX POUR ÉTUDIANTS -

Une leço~• d'essai est donnée gratuitement 
- Brqchiwe {ranco ~ut clema11ae ...... 

Une Séance 
à la 

<2hatnbre Belge 
en 1944 

(La séance est ouverte à a hew'es, sous 
la p1•ésidence rJ,e M. Session, prwlementaire) . 

M. LE PRÉSIDENT. - Nous continuerons 
le débat sur l'augmeulation do trnitement 
des députés. Quel est le premier orateur 
inscrit? (Une ?JUIS'!e s'ebNmle au· centre de 
l'hémicycle). M. Genot, v ous avez la paroJe. 

M. GENOT.-1\fos collègue:,; m·excuseront 
ùe ne point gagnei· la tribune. J 'en a i 
chaqne foi s pour 300 francs do réparations ... 

M. BEAULENT 1ù1ten·on1.pant). - L 'tïono
rable M. Gcnot est un homme do poiJs ... 

M. GENOT. Et vons un impertinent ! 
(Vacarme à l'exti·ême r;uuche ; on crie : 
«Hé ! Coulon le député insoide1·able ! Uires.) 
Messieurs, c'est le Bloc naljounl que j'ai 
l 'honneur de représentet· parmi vous » 

M.S·rH.EfGNARD.-Levc de uaî.ionale blok! 
M. GENOT rcontùmant). . Et je viens 

appuyer la proposition de M . le M:nistre 
des Finances, tendant à augtneUÎ.<'l' de :?4 °/o 
les appointements des m::indatu:res <lu Pays. 
(To nner1·e d'appla1ldissem.ents sur tous les 
bancs. Un député de la rh·oite pi·ot<'ste é11er
g ique11ient) L'honorahlo M. Di -;ct·y protes le? 

M.. DISCRY. Mais commt~nt donc ! C'est 
38 °/o qu'il faut dire ! (Ovation vrolongée . 
Taute la Chamb1•e debout acclame l'in !e1·-
1·upteiw, électriséè 1JW' ses pm·oles; ses amis 
poli_tiques l'entourent pow· lui se?'Nr la 
main . M. Genot boit une gor·géc d'eau ec 
s'é1Jonge le front). 

M. GENOT. - C'ast à vous, i\1. le 1\Iinistre 
des Finances, que vont c:c:s applauùisse
ments : à vous qui 01:1âtes vous flfîran chir 
d'une tradition qui conduisait les députés à 
la ruiue par l'inique moyen <le Iâ com
pression flnaucière. Üt' vous. comme moi , 
êtes l'ennemi juré <le la compression ! (Ap· 
plaudissements). · 

M. GRANDPRÉ, Ministre des Firwnces. -
Je vous remercie, 1\lonsieur le député. 

M. GENOT (api·ès aroir bu une seuonde 
g01·gée d'eau). - i\1essiems je cor,clus et 
résume mon argumentation ... (Brouhaha à 
l'ext?·êine gauche. Un député ent?·e en bous
culaid ses collegues.) 

i\L GRAFFÉ. - Citoyens! J'achève mon 
dernier rappel de vingt huit jours ! Enfin 
rendu à la libert(i qni fo i t la dig11iLé de 
l'homme, je rentre avec joie Jan8 l'enceinte 
parlementa·ire, ring sublime ou le Ca1·pentier 
de la réaction succombera bientôt sous les 
swings vigourellx du. Dempt:ey de la démo
cratie 1 (Act.:lamatioris frénétiques à l'extrême 
yauche). 

M. DRESSE. - Vive le-Roy ! (.Le vacm·me 
r edouble) . ' -. 

M. LE PnÉsrnENT. - Messieurs ! je vous 
en prie ! ne m'ob!igl'z pas à vous rappeler 
à l'ordre . 

UNE vorx AU CENTRE -- Ah! non. il en 
aurait pour nue demi ·heure ! ' 

M. TnoQU ET. - Que failes-,-ous de la 
concorde, de l harmonie, de la fanfare . ... 
Qu'est-ce qui; je raconte ? 

M. FRANCIIIMONT - Si les femmes é taient 
à la Chambre ! (A ce moment le t'amrme 
est tel que le présirient rlemande une sus-
pension d'audience). , · 

M. DRESSE. - C'e.st beau le régime parle
mentaire! 

M. GRAFFÉ. - C'est magnifique ! Mais je 
veux placer ici un-:: motion d'ordre. (Le 
calme revient. 'MouremPnt d'attention) . Je 
viens de travèrser la buv{'tte. Qu'y Yis-je? 
Horresco referens . .. 

Tous LES DÉPUTÉS LIBERAUX - Pas de 
Flaman4, à la Chambre ! , 

M. GRAFFÉ . - ... J'y vis, l\Jegsieurs, 
l'honorable Monsieur Fas en. dispute avec 
l'honorable Ministre de l'Ag~foulture, Mon
sieur Lambert, pour ,·0ir lequel des deux 
dirigerait la guindaiile à la prochaine sus-
pension 1 . 

M. LE PRI~SIDENT. - C'est iudi!Lne ! Mais 
raison de plus ponr hâtor cette suspension ... 

M. Sounrs,minist1·e des chemins de /e1'. 
(Il vient d'cwriver à son ban<.:). M~ssieurs, je 
vous prie de m'excuser ... 

UNE VO IX Au CEl'iTRE. -- Encore un qu'on 
qu'on n'voit jamais . 

i\l. SouRrs. - Si vos cl jâzer rnà d'rni, 
v's'arer ine baffe a l'geuïe ... Me:>bi1m1·s fXCU
sez moi, mais mon t rain avait soixante ùix 
minutes de retard. 

l\:I . DRESSE. - A qui la faute ? 
M. LE ~IINISTRE DES CHEMINS DE FER. - · 

A i\fons ieur le Consul de France Il avait 
égaré mon passe-port sous nne pile de jou•· 
nanx amusnnt!? ... et .. enfin il m'a fait perdre 
une hcnre et naturellement mon · express a 
attendu. 

M. GRAFFÉ. - Voufl abusez du poi;voir l 
M. DRESSE. - Il faut· déci•nlraliser la 

monarchie et le réseau des chemins de fer. 
M. TscBoFFEN (neveu) . - Au nom du 

parti-natio:qal - unifié - des - démoc:rntcs -
chrétiens - conscients d•3 Belgiqu(' .... 

M. STREIGNAFID. - Belgische-Kristene, 
conscient en nnifi.eerd Volkspal'ly ! 

M. TscHOFFEN. - J e vote mn méfiance 
absolue an gouvernement. (TPmtjêLe fréné
tique d'applandisi:ements. Certain8 députés 
sautent à la corde, Je safü1facl ion . Des tri
bunes, des dames élégantes lar.ceuL das fleurs 
sur l 'orateur). 

LE PREMIER MINISTRE. - t1 in~i soit-il : le 
cabinet s e retire (Les ministres quiltent leur 
banc. L'honorable M. Fa<i smgi.t et bondit à 
la tribune. On entend siffiottcr à l'extrême 
gauche « Fasbeml<'r au Y.· rbe farile .. . » 

M. FAs. - Messfours. je vous propose de 
reconstituer le cabinet sur cl'iuél.n·anlables 
bases. Je vous apporte dnn8 mes mains le 
minis tère de la Renai~sance natiounle ! (L'en
thousiasme est délirant. Ori acclame le 
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nouveau ministè1·e. Le je'Une Premier fait 
signe à quelques amis d'occupei· les places 
vacantes à ses côtés). 

M. LE JEUNE PREMIER MINISTRE. - Le 
premier acte du g·ou vernement sera un acte 
de justice. Je fais droit à la requête de l'hono
rable J\1. Genot. (Applaudissements.) Je mets 
le p.roj<-'t de loi aux voix ... 

à un ouvrage merveilleux - Une fricti()n 
comme d'hahitude Mo1~sieur ? - Donc je '1is 
un ouvr::ige épalant :Vous connaissez Landrn? 
(encore un qui sera condamné faute de pro
tection) D'autres part si vous avez lu c Atlan
tide,. Vous cor inaissez Antinéa ? Et bien la 
ressembl,mce de ces deux personn1:1ges m'a 
frn ppé : Landru doué d'attraits mystérieux 
pour les fommes, AlltiDéa fascinant les hom
mes au prr.mier regnrd, celle-ci logeant ses 
se.s victimes dans des loges en marbre rouge, ' 
l'autre les brulant: Vous voyez l~ rapport, 
Et bien, j'aurais composé une tragédie inti
tulée : < Histologie de l'amour d'A11tinéa à 
Landru» Croiriez vous monsienr, qu'on me 
l'a refm;é, Ab! si Sarah-Bernurdt s'était 
~·hargé .du 1~r Role ! ~oi que voulez vo~s, 
Je serai toujours en rncompris ? - Vorlà 
Monsieur c'est fini - Un conp de brosse ... 
le pourboire est personnel, Merci Monsieur -

Elections Législatives . NOUf? ::ipprerions que Mou~raux we 
science) n'a r ien perdu de ses habitudes col
légiennes : toujours une attention souten.ue 
à la parole de la véritè et cela du premier 
banc. du 20 Novembre 1921 42 

M. DISCRY. - A 38 °/o. 
M. LE .JEUNE P REMIER MINISTRE. - Nous -

procéderons par assis et levé. 
(La ChwnÙ?"e est debout comme un seul 

~~n~. . 
(Seul tlwnorable Genot ne décale pas). 

Votez ici 1G"'C 
Sénat 

EFFECTIFS & SUPPLÉANT : 

GE NOT CANDIDAT a 
DU BLOC NATIONAL 

-Quelques Combles 

Dernièrement le Wal alla (~ans jeu de 
mots) le retrouver au pied de la chaire de 
vérité, bien qu'on ne doit pas recevoir des 
vérités ex magistro. 

Vous ne v otez pas, M. le rapp01·teur. 
M. GENOT {désespéré). - Pas moyen, 

M'sieu l'prli'mier de sortir de mon banc ! 
C'est comme il y a vingt ans à l'Unive1·
sité. 

Pour un homnie sensible : 

Le cam. « Gu-gus Mi vi-sen > • SengUm, 
l'illus t ration unique en son genre ae la 
1re ~Cif'nces aurait-il senti jaillir, « tel un 
volcrrn qui crache impétueusement pier1·es 
et 1 :wes » (sic, textuel) dans un ciel bleu ... 
ou rose juillit' le sélect de son cœur vers 
qui? ... hél::is, trois fois hélas, vers Kit ..... ! ! 

Refuser d~~ battre la mesure même avec 
une fleur. 
Pour un ministre : Nous tiendrons nos lecteurs au courant 

de cette vedylle digne d'être pastorale. M. Sounrs. - Fatt.y nin assoti ! 
M. LE .TEUNE PREMIER MINISTRE. - Le 

projet est àdopté à l'uuanimité moins une 
voix. 

Une taille friction pour Monsieur. 
MOMICRY. 

FABLES EXPRESS 

Tou_cher ses f'lectcurs en remE>tt.ant, sa 
démission, eL remettre sa démission en 
en touchant S3s émoi uments. 
Pour un aviateur : 

M. BEAU LENT (désignant le Bloc Na
tional). - La voix sacrée ..... 

La séance est levée à 5 heu1·es 45. 
JUS. 

Au CouRs DE LA SEMAINE 

Le Kaiser d::rns c'te guerre atro~e 
Fut rosse 

Mais l'Kronprins dign' fils de c'vampire 
Fut pire 

Moralité : 

Voler mieux et monter plus haut · que 
la livre anglaise. 

Pour un marchand de c!wrbon qui 
pousse une petite charette dans Les rues de 
Liége et s'œn·ète pour crie'i' : <A houille!> 
ou « Des bêles gayettes ! > : 

Ignorer le cours dfl droit minier de 
Maison V. D. M. 

Le camarade Mouchette (IV• mines) a 
demandé à notre d.étective Flick d'ouvrir 
une souscription dans notre canard, pour lui 
payer pour sa Saint-Nicolag, un grand bibe
ron pour boire le lait que lui font ingurgiter 
cliariue jour ses « mutante •-

Le même refuse mordicus de donner 
cigare à un copain, _parce que, voyez vous, 
c ma tante a dit que c'était pour moi. > - C'e::;t pour les che\'eux Mousieur ? 

- Jules (c'est m on coi.Œeur), Je vous 
pt·rme ts d e me faire la t~to, mais pas de 
vous la payer : or j l~ préte11d que vouR vous 
payez mo11 che ~ e11 mb denrnndant si c'est 
pour les c:heveux alors que vous me voyez 
irnbHrbe comme du boi,, poli. 

- Mo usieur a bièn tol't de croire que 
je me moque de sa ~wrsouue, Monsieur' sait 
pourtant bi•fü combien je respecte les clients 
en g~néral et. .Monsieur en particulier pour 
me paye.t· ::;a têLe comme dit Monsieur, et 
puis c'est un luxe que mes moyens ne me 
permett<'nt pas. 

- c·c~ t ça, Jules' plaignez-vous encore 
avec les recettes que vous îaiLes ! 

- Mais .Monsieur ce n 'esL pas au point de 
vue ma Leriel que nous nous plaignons -
penchez u11 peu la tê te, Mollsieur ..• merci -
c'est au point de vue moral. Vous n'avez 
pas idee, Monsieur, le peu de collsidération 
qu'on r1ous accorde. Vous dirais-je que l'on 
se moque cte 11011s quand nous nous appelons 
enLre garçon coiffeur : « cher collègue > 

sous pre tene que les avocats fameux ou les 
hom1ues eti vue s'appeilr:;nt « confrères ». 
C'est pourtant une protession toute artistique 
que Ja nôLrtj e1 que de responst1bili1és ! 
c'est ainsi qud j'ai l'honneur de coiffer le 
célèbre d épu1é N ... : que de conséquences 
graves si je « r~tais » sa tête. Vous VC!yez 
celle de ses colleg ues en le voyant arriver 
à la Chambre avec les cheveux en eRcalier ! 
L'oppositi1.>11 ei1 tirerait argument, pour le 
moutrer comm e un homme négligeant - Un 
peu la tête en avant ... là ... merci - Il ne 
faudrait que celli pour le faire blukbouler aux 
élections. 

Et bi~11 personne, mo11sieur, ne comprend 
notre role dans la sociéto ! songt'Z que c'est 
comme celà en Loute clwse ! Ainsi tenf'Z : 
j'11i LrvuYé u11 pr11duit nwrv eilleux autant.q11e 
radical p(lur la crois ... a11ce des chev7ux; cro1re~
vous q11e KOUS prett:xte q11B Cf.\ 11 est pas si
gné d'un doctt>ur penw nne n 'en veut ! Je la 
recomuiamte spéciale tn t>nt à Monsieur dont 
les cheveux cornmenceut à s'éclaircir; ça vaut 
Dix-Lrni t francs le flacon 

- Jul es vo·us me rnKez. 
- Pardon Mollsie11r je vous < tailie >. 

Mais ça n'a 11as l'a ir de V<!us intére~s~r ce qL~e 
je vous raconte : quand JC vous disais que JC 
suis un incompris -Comme d'llabit.ude sur le 
devant monsieur? -:- Et bien au fonct j'aime 
euco1·e c11io11 x eela que de réussir par protec
tion corn111e lOW' tes fils à papa. 

Ah 1 m onsit> ur : c Ne pas monter bien 
haut ... ,, 

"Mais s'<~lever tout rnul ! •c'est du Ros
tand ce-lù Jul es ! 

- J e sais Mon~ i 0ur. 11 était font ce Rns
tanrl c'ét.,üt quelqu'un, Mais sou pis: enco.re 
un i nc;q iali le q u1 11erce parco q.L~ il est le fil_s 
do son père ; vous avez lu ~a prnce «La glo_i
re > ? Un four, monsieur, un vrai four mais 
voila il s'apc•ll e Rostand Pt s_urtout il ~vait 
Sarah·BerrH11'dt pour interpre.ter sa piècA, 
sous pré tex r.(J qu'il ~tait le fils ~'Edmond. 
Quellt> sci ence y a t-il donc à réussl!'.cie cett.e 
façon? Alt! si j 'avai:;; qu elqu'un de t1.11lle pour 
jo!ier m<'R prem1Hs Rôle" ! . 

- CommA::t Jul es ? vous :rnss1 vous ... ? 
- Oui Mon o.; ieur, je coin pose :. il n'y. a 

pas bien lo1Jgtemps, j'a~ mis la dermère marn 

4. FEUILLETON DU VAILLANT 

U N 

Appel' dans la nuit 
Grand roman d'amour-propre. 

CHAPITRE QUATRIÈME 
L' Alma J1atsr . Le pneu qui saute. 

Kron ..... pire ---Un jour, Patrocle, à son copai!l 
Lui mit le pied dans l'bas des reins 

Moralité: 
Godasse au Kus Akileus ! 

~ 
Un petit g·arçon, constipé 
Faisait des efforts désespérés 

' Moralité: 
Le petit ..... poussait 

~ 

« Prends un siège, Cinna ». 
Moralité: 

L'homme qui asseoit Cinna. 
~ 

Un moine jovial. amputé récemment 
Acqnit une bequille et s'en alla gaiment 

Md1·alité: 
Ça sert d'os. 

-.......~ 

Quelques Apostrophes 

En 4e science - Vous n'êtes plus même en 
Rliétol'ique, Monsieur 1 

En Rhétorique - Vous croyez-vous encore · 
en sixieme? 

En sixième - Le silence le plus rigoureux! 
Nous ne sommes plus en primaire 1 

Un an plus tôt - Cent lignes pour demain : 
.Je ue dorme pas classe en Frœbel. 

En F1"œbel - Vous n'êtes plus des enfants, 
savez-vous? 

Tàchez de vous en souvenir à. l'avenir. 

ALLO I ALLO! 
Qudle chaleur cet été. 
Un a beau prier Saint-Médard et la 

pluie n'arrive pas. Si par hasard quelques 
gouttes vienllent à tomber du ciel (c'est le 
cas de 1 e dire) aussitôt l' ensordelée eau par 
(voyez cours de M. Damas). 

Partout c'est la sècheresse ; partout les 
eau baissent, partout les eau tares (v. c. 
Damas). 

Les fleuves reposés d'une fatigue d'un 
travail inaccompli atarH'.lonnent et laissent 
sécher leur lit. 

L'eau qui nous reste ne vaut plus rien 
comme boi::;son. L'eçm racle mal le gosier, 
elle est trop sèche. 

L'eau fït part (v. c. Damas) que bi entôt 
au lieu d 'étancher la soif elle l'augmentera. 

Hélas 1 ses prévisions ne sont que trop 
vraies. 

Les chimistes cherchent un moyen cle 
lui re11dre plus d'humidité. 

Ils ajoutent de l'O, retranchent du H, 
mais plus aucune combinaison ne redonne 
du H2 O. 

Les médecins reçoivent 11ombre de visites 
et- lous les clients se plaign enL que l'eau 
ronge (v. c. Gravis" champignons) le corps. 

.Maintenant plus on boit, prus l'eau rend 
ou tend (v. c. Damas) à rendre hydrophile. 

Par analogie avec les liqueurs alcoo
liques qui sont, dit-on, (les avis sont pr1r
tagés) mau vaist's et pernicieuses et qui ont . 
comme effet l'i11verse de l'opposé du con 
traire de leur litre, nous pourrnns désormais 
dénommé l 'eau < Eau de vie >. 

· Mais je m'aperçois que je patauge (ancien 
terme) et qqe l'eau rit en me voyant parler 
d 'elle comme d'une divinité. 

MON OU. 

li songea alors à Gaius, puis se dit finalement 
que Je sympathique Mr Hors-banc lui suffirait peut.être 
en l'occurence 1 Il alla donc lui serrer la main et lui 
demanda comment Il lui allait. Le vénérable lui répondit
avec majesté qu'il maigrissait, s'abstenait volontairement 
de manger et était si faible qu'il ne savait pi esque 
plus parler. En un autre moment Célestin n'eût peut-être 
pu ~squiver une larme ; mais il avait bien d'autres 
soucis. Il lui demanda à brûle pourpoint si la Constitution 
permettait aux autos de voyager la nuit sans lampe., 
Le vénérable, nullement ahuri, lui répondit avec calme : 
«Je ne pense pas. Mais pour en êt1e sûr. je consulterai 
après-midi la Constitution. Revenez me trouver demain. 
Ou plutôt non, achetez donc mes trois volumes chez 
Dessain, vous y trouverez tous les renseignements voulus, 

~ ~ et ce sont de bernx gros livres de bibliothèque .» 
Cette nuit-la Célestin ne dormit pas du tout. _Une Tout à son idée Célestin tourna le dos sans même 

caravane de punaises qu'il vit . évoluer au plarond penser à remercier et allait courir chez Dessaln, quand 
rafraîchit que'..que temps ses pens et '. Debout sur son il se heurta dans le couloir à un philologue candide, 
rt en chemise de nuit, il s'amusa a les écraser une en train de pérorer avec Naiphe au sujet des syllogismes . 
~'une avec la pointe de son parapluie , ce qui consacra Célestin demanda à celui-ci en bon camarade s'il 
sur la virginhè douteuse du plafond l'om!>r~ brune ~e pensait qu'il fût permis de se promener la nuit sans 
la caravane . Quand il n'y en wt ph s, Celes.in pr:a lampe. « Oh 1 non, » interrompit le philologue : 
les dieux de faire naître une nouvelle caravane ; mais « Minucius dit lui-même, cl1'ap. IX, n° 7 : « Alnsl la 
les dieux ne l'écoutèrent point, et le paune fut .repris lumière qui aurait pu les trahir est renversée et 
par ses pensées macabres. Un cri ~e chouette dans la s'éteint ; alors au milieu des ténèbres qui favorisent la 

le fit s auter en l'air · quand tl retomba sur son débauche, remplis d'une passion criminelle ... " - »Or 
~~~le choc f~t si violent qu;il s'~ndorm~t jusqu' au m~tln. le crime est défendu, donc les ténèbres ne sont point 

Il se proposait ce matin d ass!ste1 au coms d em - permises, » dit en s~uriant d'un air ente ndu le brave 

Pour Jan : 
Dire < vous > à nn professeur_ 

Pour la tempète du dimanche 6 : 
Renverser Genot. 

Pour Momicry : 
Faire des adresses. 

Pour le président de l' Univn : 
Discuter sans s'mâvler. 

Pou1· Monsieur Braas: 
S'asseoir sans se casser en trois sur les 

hancs du doctorat. 
Pour consul : 

Voir sans protester gaspiller le pain des 
pauvres. 
Pour le camm·ade Tschoffen : 

Ne pas mettre un D maju~cule à démo-
cratie. ' 

LE RÉAC-CHEF. 

:e: 
Le cam .. de c As > (enfin ire mines) 

a -t-il fait définivement son choix entre la 
punaise l'étoile t:lanche et le perron. 

OUVRAGE A PARAITRE: 
L'art de souffi.er dans une trompette 

sans se faire « bobo > aux lèvres par le 
carn. Guy de Has (l'espoir cle la Fanfare de 
l'Union). 

Pourquoi le. cam. 2 As désire-t-il qu'on 
soit officiellement informé qu'il n'est qu'un 
bleu ? 

On a transporté à la morgue les mor
ceaux de Tnba-Pipe et de son successeur : 
ils ont été découpés dans les cancans du 6. 

Pierre le Grand : Avec un nom comme 
le vôtre on n'a pas le droit d'insulter la 
Réaction . ni la Rédaction, 

Non, Marc, aimer tant Gédinne et y 
retourner pour faire des rapports. 

Viennent de paraître du baron Elie gens 
d'armes : 

i) L'art d'entreteni11 la blancheur d'une 
casquette. 

2) Conduite d'nn auto. 
3) Utilités des lunettos à la Hiro-Hito. 

Jacques Motte (tre science) (l'homme de 
Jupill e) donnera prochainement une gran<le 
conféreuce, avec projections lumineuses, sur 
les différentes formes que pJ;lut prendre un 
chapeau mou à petits bords. 

Célestin en savait assez : l'auto était donc en 
contravention, sans compter l'hon ible drame où avait 
succombé le brigadier Hazpapeur èt les guet-apens 
a!lxqueis li avait lui-même . échappé. Il n'avait plus 
désormais ' qu'un but : retrouver l'auto mystérieux par 
ses propres moyens et être peut-être décoré après pour 
ce bienfait rendu à l' humanité. 

Pour se famillarlsér avec son nouvel emploi, Il 
passa tout l'après-dîner à lire du Sherlock Holmès ; et 
le soir Il sortit avec le ferme espoir de faire bonne 
chasse. Drapé dans son grand caban brun, coiffé de 
son mou à larges bords, Il était méconnaissable. Quand 
il passa près de Charlemagne, un cri de chouette lui 
fit tendre l'oreille. Son œil scruta l'obscurité et aperçut 
à proximité du parc une sombre maEse noire Immobile. 
Sans se demander ce que pouvaient bien signifier ces 
appels dans la nuit, Célestin vola au commissariat, le 
même que celui de la veille ; il y entra en coup de 
vent. Là Il bredouilla que des brigands masqués 
a!lsaillalent les passants près de Charlemagne · et qu'il 
fallait sans retard envoyer aide. Le commissaire, électrocuté 
par cette apparition spectrale et cette histoire d' Allbaba 
en pleine ville, oublla de le reconnaître et de lui 
donner des nouvelles de Hazpapeur, et Il lui adjoignit 
sur-le-champ quatre agents en leur donnant l'ordre de 
u courir vite ,. . 

Ce qui n'empêché pas le même de partir 
en IV0 vitesrn comme un chien chasse après 
un brocart. pour rattraper une c demoiselle > 
..... qui file à son nez. 

Pourquoi notre camarade Villers ( IV• 
mine.) a-t-il demandé .h Flik de 110 pas le 
scalper ? 
Hum 1 il faut croire qu'il y a quelque, chose 
attention Marcel!. 

Pent-on dire que le camarade Col-Hign
gnon ne droit a ét.é nommé président de la 
Nnmnroise a cause de ses habitudes de cta
peur > ? 

Serait-il vrai que François Kor-hein 
a l'intention de participei· au concours? 
c De la coupe aux lèvres. » 

Va paraitre de Me Pol Grempe-rez: 
c Les déboires d'une 1 • cause •· 
Ch. 1. J'ai lâché. la caisse. 
Ch. 2. Cher confrère, bonne chance. 
CIL 3. De l'avantage de savoir ce qu'on 

plaide. 
Oh ! c'vieux bonze ! 

Ch. 4. M11is aux â,mes bien nées •.• 

Attention 1 
Cession de -Décembre : 
« La coupe Tri-bonlet •· 

Sous presse: L'ait chorégraphiCJ,UO, style 
Renaissance, p:-ir Vu· ta grâce et ton elégance, 
sur l 'air de c Je m'appelle Antoine.> 

Il y a en 1" Science un jeune homme 
de bonne famille (et de mauvaise éducation) 
gui est très convaincu (les 3 choses à la 
fois) que pour acquérir les bonnes ~râces 
des gentes demoisdles du cours il est. 
nécesRaire de portet' à la main un bandage 
toujour's bien blanc et de . mettre son beau 
nouveau cost.nme J:>leu le jour ou il vend 
le Vaillant . Est-il nécessaire de le nommer 
c'est le pl:1s grand (pied) de tout le cours. 

Attention le camarade d'écrit, de beaux 
yeux noirs font vite perdre· la tête. · 

Retournez le mot urodonal et ça fait 
Landru. 

- Et les « o • direz vous. 
- Les c o » eh bien ils ont été calcinés. 

Serait-il vrai que l'illust re Gustave (te sci
ence aurait été conquis par le gentil minois 
d'une certaine petite poupée fai te de colle 
et de son, au point de lui chant.er de 
doucrs choses (ai1· connu) dans la salle 
même rlu cours au devant de tous. Prière 
de ne pas confondre le Gustave ci-dessus 
nommé et Gu·Have marchand de frites et 
moules en ville (Réclame non payée). 

~ Voû te, ah! (ex - l" mines): Attention, 
si le préfet me voyait ... 

Comment je bloque ma c Shimmy >. 

P6le Geai-rare : " Le courage de ses 
opinions> ou « La cocarde de Mimi-Pinson •, 
sur l'air de " On ne m'y reprendra plus >. 

ferait ,Jauter le pneu. Les bandits sortiraient alors pour 
répafer et les agents pourraient à leur aise leur mettre 
le grapln dessus. 

Sa tâche terminée, Célestin alla s'asseoir derrière 
te socle du Laocoon et attendit les événements. Il 
entendit une détonation. « Le pneu '" pensa-t-11. Puis 
Ul\,. triple coup de feu. « Bravo •, sécria-t-11 en sortant 
de sa cacb et te. 

L ·auto avait disparu ; il trouva trois des a1ents 
étendus raides morts derrière leur arbre et le quatrième 
dormant paisiblement la tête entr4[l les genoux. 

Célestin faillit cette fois en devenir fou. li eut 
toutes les peines du monde à réveiller l'agent. Celui-ci 
ne savait rien, mais sentait le chloroforme. Pressé de 
questions, li ne se souvint pas même avoir vu un auto. 
" 1r a perdu la carte ~, se dit Célestin, et il le 
reconduisit chez le commissaire. 

En apprenant te sinistre dénouement, le commls1alre, 
qui n 'avait pllls de cheveux, ser,tH les poils blancs de 
sa barbe se dresser sur son menton. Plils, reconnai_ssant 
son Interlocuteur : « Ah 1 mals ça, êtes-vous le diable, 
vous, jeune homme ? Quand aurez-vous fini de me 
faire tuer tout mon personnel pour passer votre temps?• 
Cela dit, · il appela son dernier agent et lui ordonna 
d 'emmener Célestin dans le plus noir cachot et de le mettre 
au païn sec et à l'eau minérale ... 

b 1 . d Mr Jules-hein. Ce professeur l'intéressait Naiphe, renversant d 'une main le Minuc!us que le bon bleu 
b~~~c~~1; p~r st: s manies grat -utatoires. Il _ p-éféra t~nait entr'ouvert et le ramassant de l'autre. Sans même 

d t s 'occuper aujoard'hui à éclaircir son p1oblème. sen être aperçu, celui.cl reprit : « Vous voyez bien 

Quand ils arrivèrent au parc, Célestin leur montra 
l'auto, « le refuge des bandits " · Tout était calme, les 
bandit& étaient sans doute rentrh dans leur repaire. 
Il fut décidé que les ·agents se cacheraient chacun 
derrière un arbre et que Célestin s'approcherait ·selll 
de l' auto. Il enfoncerait dans un pneu une petite 
cartouche à laquelle Il att11cheratt une mèche de coton. 
Lo f'1l ml~ à Il\ m~che feraU 1111utor Ill ç~rto11cne, q\ll 

Célestin pensait. Minuit sonnait à la cathédrale. Ne 
voyant pas rentrer son pensionnai;e, la bonne femme son
geait : « Noceur, va 1 » Un cri de chouette retentit. Célestin 
se frappa soudain le fron t et leva un doigt en l'air; sur ce, 
li s'endormit .paisiblement : li était content de lui. Le com
missaire, tiraillé dans tous lts sens par ses pensées et les 
mânes de ses trois agents morts, était tombé le nez 111r son 
encrtet et dans cette \)Osture, ronflait profQtld.éme!lt, 

ft~~ ~~ulu en parler ·à son 11 ncien maître d' .ilr·huître, comme c'est logique. Ah l mon ami, le latin est une 

1 ·gnit d~ l'embrouiller plus encore en y mêlant l bien belle chose 1 vous verrez comme Il voue ~ervira 
!!1a 5 cr a11

1 ntt p111., tl\rd al vous 11pprene~ l1an,1a1,, " 
~ea ~ps o •. . 

.L 

(A, SUIV~E). IPYt 
!l 

.. -



! ' 

f 

lithographie • Papete~a - Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ . 

27, PASSABE LEMONNIER, 27 • LIÉGE. 
Reliure - Dorure 

.. Cartonnage .. 
IM.PRIMERIE-LITHOGRAPHIE Casquettes d'Étudianb~ 

BLANCHES, BLEUES, V~RTES, NOIRES 

INSIGNES Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants. 

DORSINFANG & TOUCHA RD Téléph. 4878 Tèléph. 43'73 

Joseph BORGUET 
Rue Reynier , 12, Liége L. DEVILLEZ 

SPÉCIALITÉS : PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 
TÉLÉPHONE 4642 Tallleur militaire 

Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert.) 
LI tG E 

En!êtes de lettres - Enveloppes 
Fact urPs - R eçus - Traites - Mémorandums 

l\Ienus - Invitations - Cartes de visite 
Travaux Artistiques et Industriels 

Brochures - Catalogues - Journaux. 

- Equipement• pour le Congo -

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
APPAREILS DR CHIMIE, DE PHYSIQUE, 

DE PHOTOGRAPHIE ET DE BACTÉRIOLOGIE. 

Léon LAOUREUX & C'E 
24, Rue de• Ca•mea, 24 

LltGE 

POUR VOS LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie -J. WYKMANS 

9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE. 

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 ~ Llége - Téléphone 22 

Toujours les dernières nouveautPs 
aux pins bas prix. 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE 
' 

• 

A vez-yous déjà goûté les Cigarettes SAM'BOTH? NON/ 
ALORS, demandez de suite des échantillons GRATIS 

31, rue Haute·Sauv enière_, 31 - LIBGB 

Cela ne vou1 engage à rien et vous donnera, enfin ! l'occasion de fumer une cigarette à votre goO.t t 

D'une contenance d' l gramme 7 50 
de Fleur de B.ichimond ext.ra., sans déchet. de ta.bac noir de toute première qualité. 

d'un ar&me agréable, non saucées ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fureur une évidente satisfaction et lui 
la.i1aent, quoique grosses, un petit goût de TROP PEU. 

, 

Les cigarettes Les meilleures 

/ -

POUR LA ,TOILETTE VAUT DE , L'OR 
' / 

Dépôt pottr le Gros: 33, rue Souverain-Pont, Liége Tél. 4252. 
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}~ PHARMACIE V. VIVARIO 
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5 0 , RUE D E L 'UNIVERSITÉ, 50 3160 LIÉGE 'T~L. 3 1 60 

------~-.;.o<··~~-----

Spécialités belges et étrangères - Pansements antiseptiques • Eaux minérales - Accessoires, 
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